
, Bibliothèque can 
ionale g Sion 

Samedi 9 Novembre 1918. — M° 89. TÉLÉPHONE 52 58ms année 

ORGANE DES LIBERAUX VALAISANS 

PARAISSANT A MARTIGNY LE MERCREDI ET LE SAMEDI 

ABONNEMENTS 

SUISSE Un an : S fr . SO (avec Bulletin officiel 7 fr . BO) 

Abonnements pria à la potte 20 et. en plus 

Etnngar: 15 fr. par an. (Avec Bulletin 18 fr. par an) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compte de Chèques postaux II. 458 

Joindre 20 et. en timbres-poste a toute demande 
de changement d'adresse 

yr 
ANNONCES 

Canton : 15 et. — Suisse : 20 et. — Etranger : 25 et. la ligne 
RÉCLAMES : 50 et. la ligne ou son espace 

S'adresser à r » x x f c » l i o l * & « , S. A. Suisse de Publicité 
ou à l'Administration du Confédéré 

Bulletin i 
Le 7 novembre. 

Enf in! 

C'est donc la fiu ! Peut-être dès ce jour 
pourrions-nous abandonner cette rubrique : 
« Bulletin de la guerre » que nous mainte­
nons en exergue du Confédéré depuis bientôt 
quatre ans et demi? 

Car à la suite de la réponse de Wilson à 
la demande d'armistice à lui présentée par 
l'Allemagne et qu'on lira plus loin, les direc­
teurs des destinées de la Germanie sont par­
tis de Berlin mercredi pour le front, pour 
traiter avec le maréchal Foch des conditions 
d'arrêt des hostilités. 

L'Allemagne les acceptera-t-elle ? A-t-elle le 
choix? Et si elle les rejetait? Alors malheur 
aux vaincus ! 

Quoiqu'il en soit, l'heure de la paix défi­
nitive ne saurait plus tarder beaucoup. 

La note Wilson 

Le secrétaire d'Etat Lansing a transmis, le 
5 novembre, à l'Allemagne, par l'intermé­
diaire du chargé d'affaires suisse, la note sui­
vante : 

Dans ma note du 22 octobre, je vous ai an­
noncé que le président a transmis les notes 
échangées avec les autorités allemandes aux gou­
vernements avec lesquels les Etats-Unis sont as­
sociés, en leur demandant dans le cas où ils 
seraient disposés à conclure la paix aux condi­
tions et principes indiqués, de prier leurs con­
seillers militaires et ceux des Etats-Unis de sou­
mettre aux gouvernements associés contre l'Al­
lemagne les conditions nécessaires d'un armis­
tice qui sauvegarde complètement les intérêts 
des Etats intéressés et qui assure aux gouver­
nements alliés le pouvoir illimité de garantir et 
imposer les détails de la paix acceptés par le 
gouvernement allemand, ils estiment un tel ar­
mistice nécessaire du point de vue militaire. 

Le président vient de recevoir un mémoire 
dans lequel les gouvernements alliés prennent 
acte de l'échange des noies et qui est conçu 
comme suit : 

* Les gouvernements alliés ont examiné de 
façon approfondie l'échange des notes entre le 
président des Etats-Unis et le gouvernement al­
lemand et après les explications reçues ils se 
déclarent prêts à conclure la paix avec l'Alle­
magne sur les bases des conditions énoncées par 
le président dans son message du 8 janvier 1918 
de même que sur la base des principes qu'il a 
exprimés dans ses discours ultérieurs. 

« Les gouvernements alliés rappellent que le 
paragraphe 2, qui se rapporte à la question dé­
signée généralement sous le terme : * Liberté 
des mers » est susceptible de plusieurs interpré­
tations, parmi lesquelles quelques unes ne peu­
vent être admises par eux. A cet égard, ils en­
tendent donc se réserver toute liberté d'action 
lorsqu'ils prendront paît à la conférence de paix. 
En outre, le président, en rédigeant les condi­
tions de paix qu'il a exposées dans son mes­
sage du 8 janvier 1918, a déclaré que les ter­
ritoires occupés ne doivent pas seulement être 
évacués et libérés, mais aussi restaurés. 

i Les gouvernements alliés estiment qu'il ne 
saurait y avoir aucun doute sur le fait que ces 
mesures sont comprises dans ces conditions. Elles 
signifient que l'Allemagne devra fournir des dé­
dommagements pour toutes les pertes causées à 
la population civile-des Alliés et à ses biens du 
fait d'une agression de l'Allemagne sur terre, 
sur mer et dans les airs, i 

Tai été chargé par le président de dire qu'en 
ce qui concerne l'interprétation de ce dernier 
paragraphe du mémoire, il se trouve en com­
munion de pensée avec les Alliés. 

En outre, j'ai été chargé par le président de 
vous prier de communiquer au gouvernement 
allemand que le maréchal Foch a reçu mandat 
du gouvernement des Etats-Unis et des gouver­
nements alliés de recevoir les plénipotentiaires 
autorisés du gouvernement allemand et de leur 
communiquer les conditions de l'armistice. 

LANSING. 

suivantes sur le 
décisions de la 
l'Allemagne : Le 
dans la nuit de 
le texte chiffré à 
en prendre con-

On donne les précisions 
mode de transmission des 
conférence de Versailles à 
colonel House a transmis 
lundi à mardi, à 3 heures, 
M. Wilsorj. Celui-ci a dû 
naissance mardi dans la matinée et fera con­
naître ses stipulations dans le plus bref délai. 

L'Allemagne enverra alors des parlementaires au ma­
réchal Foch. Si la guerre doit continuer, le maréchal, 
qui commandera cette fois toutes tes opérations, sera 
maître d'attaquer l'Allemagne sur plusieurs points. La 
Bavière sera menacée directement par le Tyrol et la 
Basse-Autriche et la capitale prussienne, Berlin, paiera 
ses massacres de femmes et d'enfants froidement per­
pétrés à Londres et à Paris. AUCUNE DISCUSSION 
NE SERA ADMISE. La réponse devra être oui ou non 
et devra être presque immédiate, sinon les conditions 
d'armistice seront modifiées et nos armées poursuivront 
leur offensive contre l'Allemagne. 

Sur les f ronts de bataille 

L'angle qui subsistait depuis la prise de 
Laon au .nord-est de cetie ville s'atténue au 
point de disparaître bientôt. Une action com­
mune entreprise ces jours derniers entre An­
glais et Français a en effet amené la prise 
de Guise, de Montcornet, de Réthel et de 
Vervins et de Dnn sur Meuse. Maintenant, 
l'Argonne franchie, les troupes de Gouraud 
suivant la Bar à travers les forêts ardennaises 
approchent de Sedan qui vient d'être pris par 
les Américains. Leur descente sur celte ville 
célèbre dans l'histoire des batailles, par les 
hauteurs de Chichery et de Raucourt est des­
tinée à faciliter et hâter leur marche le long 
de la Meuse et à précipiter l'expulsion des 
Allemands des dernières régions qu'ils occu­
pent encore en France. 

Hier, à quatre heures de l'après-midi, dit 
le communiqué américain du 7, les éléments 
avancés de la première armée américaine se 
sont emparés de la partie de la ville de Se­
dan située sur la rive ouest de la Meuse. Le 
pont sur la Meuse conduisant à l'autre partie 
de la ville, encombré de troupes ennemies 
en retraite, a été détruit. La ville est incen­
diée et les ponts de chemins de fer ont éga­
lement été détruits. 

La principale ligne latérale de communica­
tions entre Metz et les troupes allemandes 
occupant le nord de la France et la Belgique, 
est maintenant coupée grâce à ce succès de 
l'armée américaine. Tout le territoire français 
à l'ouest de la Meuse, situé dans la zone d'ac­
tion américaine, est maintenant délivrée de 
la présence de l'ennemi grâce à l'avance ra­
pide de nos troupes. 

D'après le communiqué français de l'armée 
d'Orient du 5 novembre, les forces françaises 
ont occupé la boucle du Danube dans la ré­
gion d'Orsova. Un important matériel de guerre 
allemand a été capturé dans la région de 
Semendria. La désorganisation continue en 
Hongrie. Les prisonniers serbes rentrent en 
grand nombre dans leur pays, aidés par la 
population hongroise. 

Séance mémorable 

à la Chambre française 

Mardi, à la Chambre, au milieu des ap­
plaudissements, M. Deschanel a relevé les 
succès des alliés : Serbie, Italie, nation croate, 
yougo-slave et roumaine. 

M. Pichon s'est associé, au milieu des ap­
plaudissements, aux paroles de M. Deschanel 
et a félicité la Serbie, l'Italie et les nations 
émancipées. 

M. Clemenceau, montant à la tribune, fut 
l'objet d'une touchante manifestation. Toute 
la Chambre, debout, l'acclame longuement. 
M. Clemenceau, tremblant d'émotion, dit d'une 
voix brisée : « Ce que j 'ai fait, c'est la France 
qui l'a fait ; je me suis servi de mon mieux 
des instruments d'action qui m'ont été remis 
par la France ». 

M. Clemenceau lit ensuite les conditions 
de l'armistice avec l'Autriche et donne con­
naissance des résultats du Conseil interallié 
de Versailles. 

Le Conseil supérieur interallié de Versailles, dit-
il ensuite, a fixé également les termes de l'armistice 
demandé et réclamé par l'Allemagne. Les termes 
de cet armistice ont été expédiés lundi à M. Wilson 

qui, s'il les approuve, les fera connaître au gouver­
nement impérial et démocratique. (Rires) Il suffira 
alors à l'Allemagne de s'adresser au maréchal Foch. 

L'esprit dans lequel a été rédigé ce dernier docu­
ment est identique à celui {qui a inspiré les trois 
autres. Les termes nous en ont été recommandés 
par M. Wilson lui-même : la sécurité de nos trou­
pes, le maintien de notre supériorité militaire au 
cas où les hostilités viendraient à être reprises, en­
fin le désarmement de l'ennemi autant qu'il sera 
nécessaire pour empêcher, en cas de mauvaise vo­
lonté ou de manquement à sa parole, une reprise des 
hostilités. 

Il m'est impossible, à moi, le dernier signataire 
de la protestation de Bordeaux contre le démem­
brement de l'Alsace-Lorraine (toute la Chambre se 
lève et acclame), il m'est impossible à l'heure où la 
paix, qui n'est peut-être pas aussi près que certains 
d'entre nous le croient mais qui est désormais cer­
taine, de ne pas rendre hommage à ceux qui furent 
les initiateurs et les metteurs en œuvre de l'immense 
tâche nationale qui s'achève en ce moment, de Gam-
betta surtout, qui fut le défenseur du territoire et 
avec qui, à Bordeaux, j'ai voté la continuation de 
la guerre, qui n'a pas cessé durant cinquante ans. 

Nous voulons la guerre pour la paix, paix de jus­
tice et de droit, avec les garanties nécessaires. Quand 
on a vu les horreurs commises dans nos régions 
envahies par les Allemands, il est impossible de ne 
pas exiger ces garanties ; l'humanité serait exposée 
si elle devait revoir de telles horreurs ; ceci, nous 
ne le voulons pas. 

Après nous être montrés dignes de la guerre, il 
faudra nous montrer dignes de la paix. De nos al­
liés nous avons fait des amis irréductibles. Nous 
avons fait des amis de nos vieux ennemis les An­
glais, qui accomplissent des prodiges sur les champs 
de bataille en France et dans les Flandres. M. Pi­
chon et notre président ont dit ce que nous avions 
à dire à l'Italie, à la Serbie et aux jeunes peuples 
émancipés par nous. Je ne parle pas des Etats-Unis, 
qui sont de vieux amis ; nous nous connaissions 
déjà et nous n'avons fait que nous retrouver. 

11 faut que l'alliance dans la guerre soit suivie 
d'une irréductible alliance dans la paix. Les peu­
ples ont compris qu'ils étaient tous solidaires. Nous 
avons déjà gagné la guerre ; nous attendrons la paix 
peut-être un temps encore, mais la destinée de tous 
les peuples est fixée. 

M. Clemenceau fait appel à l'union de tous 
les Français dans la paix comme dans la 
guerre. « C'est notre gloire, dit-il, d'être un 
peuple idéaliste ; la France représente une 
conception idéale ; elle mène une grande croi­
sade de justice ; la France le veut ! la France 
le veut 1 » 

Mulhouse 
Les Suisses se flattent volontiers d'antiques 

et aimables relations avec l'Alsace. Des tra­
ditions rapportent qu'un bateau parti de Zu­
rich à destination de Strasbourg y avait dé­
barqué une marmite contenant l'aliment d'un 
festin qui avait conservé sa chaleur zuri­
choise tout le long du parcours, en témoi­
gnage symbolique de la persistance des sym­
pathies des Suisses. Plus nombreux sont tou­
tefois ceux qui se souviennent que, pendant 
le siège et le bombardement que la capitale 
de l'Alsace dut subir en 1870, un comité 
constitué en Suisse obtint des assiégeants que 
les vieillards, les femmes et les enfants fus­
sent autorisés à sortir de l'enceinte et à venir 
chercher la sécurité sur le territoire de la 
Confédération. 

Mais ce dont nous ne nous souvenons plus 
guère, c'est que Mulhouse, la seconde ville 
de l'Alsace par sa population et la première 
par son industrie, fut comme Bâle, comme 
Genève, comme bien d'autres villes impéria­
les, l'alliée de l'ancienne Confédération, qu'elle 
y entra même en 1527 pour en faire partie 
intégrante pendant deux siècles et demi. 

L'origine de Mulhouse remonte à des temps fort 
anciens, écrit Zschokke. Depuis environ cinq siècles, 
elle était, comme la plupart des cités de la Suisse, 
une ville libre de l'empire germanique ; plus tard, 
elle avait fait successivement des traités d'alliance 
offensive avec Bâle, avec Berne, avec Fribourg et 
avec Soleure ; enfin elle fut associée à la Confédé­
ration comme ville alliée (1515), ayant voix et séance 
dans les diètes. 

Les intrigues résultant des guerres de reli­
gion détournèrent malheureusement les bon­
nes dispositions des Mulhousiens. A la suite 
d'un différend entre un citoyen du nom de 
Finninguer et le conseil municipal de la cité, 
les Confédérés catholiques prirent position en 
faveur des Finninguer contre la ville. Celle-
ci dut implorer l'aide des Confédérés protes­
tants qui firent trancher le procès à l'avan­
tage de la municipalité. Sur le champ, les 
cantons catholiques et Appenzell renvoyèrent 
aux Mulhousiens le traité d'alliance après en 
avoir arraché les sceaux. Le parti des Fin­
ninguer, dans l'influence desquels les catho­
liques percevaient le moyen de ramener Mul­
house à leur culte, tenta alors de renverser 
le conseil municipal. Guerre civile ; interven­
tions autrichienne et des réformés suisses ; 
ville à feu et à sang, puis rupture, cette fois 
par Mulhouse, de son alliance avec les can­
tons catholiques (1587). 

Néanmoins, cette ville restera deux siècles 
encore dans la Confédération. Elle s'en sépa­
rera en 1798, c'est-à-dire à l'heure doulou­
reuse où l'égoïime étroit du patriciat suisse 
précipitera la ruine de l'ancienne organisation 
fédérale. Alors seulement, dans l'alternative 
d'être emportée dans l'écroulement général ou 
d'être violée par quelque étranger, Mulhouse 
se donnera au Révolutionnaire français pour 
échapper sûrement au Kaiserlick. 

Tels sont les faits que les historiens de la 
Suisse, trop préoccupés de fanfares guerrières, 
ont volontiers négligé de nous rapporter et 
plus encore de nous rappeler. Ainsi, lorsque, 
en 1871, l'Allemagne victorieuse s'annexa Mul­
house avec l'Alsace presque entière, on lui 
laissa beau jeu pour se prévaloir de ce prin­
cipe des nationalités que toujours elle sut in­
voquer en sa faveur et que jamais elle ne 
voulut admettre pour autrui. Or, cette pré­
tention n'était pas plus admissible en ce qui 
concernait Mulhouse qu'en ce qui aurait con­
cerné Bâle, Schaffhouse ou toute autre région 
de la Suisse de langue allemande. Bien qu'é­
trangère au conflit, la Suisse aurait alors pu 
protester comme une spectatrice loyale qui 
verrait emmener en esclavage une personne 
ayant les mêmes droits qu'elle-même à ses 
libertés. Sans doute, cela n'aurait pas eu plus 
d'effet matériel que de prolester en 1914 con­
tre regorgement de la Belgique, à laquelle 
nous liait la solidarité d'un identique destin, 
mais il y a de ces fautes morales qui rava­
gent les consciences les plus endurcies et qui, 
si elles sont indifférentes aux esprits amoraux 
de quelques centaines de me.rcantis, n'en pè­
sent que plus longuement sur la dignité des 
générations présentes et à venir. 

Toutes ces choses méritaient selon nous 
d'être rappelées à l'heure où de gré ou de 
force notre aucienne confédérée va reprendre, 
par son retour à la France et h la Républi­
que, les droits qu'elle s'était librement oc­
troyés il y a ceut vingt ans et qui lui avaient 
été ravis voici quarante-sept ans, en un jour 
qui devait pour si longtemps assombrir le 
ciel européen. 

Un peu tard, mais en toute sincérité, les 
Suisses se doivent, en alliés de jadis et en 
bons voisins de demain, d'envoyer à cette 
cité si active et si éprouvée leurs vœux de 
prospérité, de développement, de paix et de 
félicité pour nu très prochain avenir. 

L. C. 

Nos importations et l'Entente 

Le Times communique : 

La presse suisse et la presse des pays neu­
tres du nord de l'Europe ont une tendance 
assez marquée à rejeter la responsabilité du 
retard dont souffrent les expéditions d'objets 
manufacturés en Suisse avec des matières 
premières provenant des pays de l'Entente, 
sur la Commission interalliée siégeant actuel­
lement à Berne. 

Si les plaintes étaient justifiées en ce qui 
concerne l'activité reprochée à la Commission 
Interalliée, les cercle? industriels en question 
devraient au moins faire preuve d'une cer-



. tainç tolérance, très compréhensible en Toc-, 
carence. - „ 

Une certaine catégorie d'industriels suisses 
dépendent entièrement de l'Entente en ce qui 
a rapport aux matières premières nécessaires 
à la manufacture de ses produits. Dans ces 
conditions et étant donnée la politique éco­
nomique de l'Entente, il est assez naturel que 
les gouvernements alliés désirent se réserver 
un contrôle entier des matières premières 
qu'ils fournissent aux neutres. La conduite 
de la guerre est, sans contredit, la tâche à 
laquelle les gouvernements belligérants appor­
tent tous leurs soins et vouent tous leurs ef­
forts. L'approvisionnement de l'industrie suisse 
en matières diverses devient alors une preuve 
de l'amitié et de l'intérêt que les gouverne­
ments alliés témoignent à la Confédération 
helvétique. S'il est agréable de constater toute 
la prévenance que les autorités alliées ont 
apportée dans leurs relations avec les sphè­
res commerciales et industrielles helvétiques, 
il semblerait par contre quasi déplacé de vou­
loir abuser de la bonne foi de l'Entente en 
lui imputant les difficultés surgies dans la 
question du transport et du transit, difficul­
tés auxquelles elles ne peuvent rien. Les Al­
liés se sont toujours montrés soucieux de 
sauvegarder les intérêts suisses, mais tout en 
accordant leur aide aux industriels helvéti­
ques, il est naturel qu'ils aient pris les me­
sures nécessaires pour empêcher leurs enne­
mis de profiter indirectement des avantages 
dont jouissent les neutres. 

Aussi toute la question peut-elle se résu­
mer comme suit : Fidèles à leur programme, 
les Centraux se sont appliqués à compliquer 
et à entraver l'action de la Commission In­
teralliée en Suisse. Par des manœuvres dé­
tournées, ils sont parvenus à faire supposer 

. „ aux industriels suisses que les retards cau­
sés dans le transport des marchandises ma­
nufacturées en Suisse et destinées à la Hol­
lande et aux autres pays neutres étaient dus 
à la mauvaise volonté des autorités alliées 
qui, d'après eux, agiraient de la sorte pour 
favoriser leurs propres industriels en concur­
rence avec les producteurs suisses. 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant du 7 juil­
let écrivait notamment à ce sujet : « Les cer­
cles suisses de l'industrie de la soie croient 
en général que la France entrave d'une façon 
systématique l'exportation de la soie suisse 
aux pays Scandinaves pour favoriser son in­
dustrie nationale de Lyon et de St-Etienne. » 
Le journal prétend ensuite que des milliers 
de demandes de permis de transit attendent 
en ce moment la décision des autorités al­
liées. Or, si nous prenons le cas de la Hol­
lande, nous constatons que la Commission 
Interalliée a accordé depuis sa fondation — 
août 1917—des permis de transit autorisant 
l'exportation en Hollande de 92.415 kilos de 
soie, mais les autorités allemandes semblent 
avoir refusé les licences de transit, empêchant 
par là le transport de 21.000 kilos de cette 
soie pour laquelle les Alliés, fournisseurs des 
matières premières, avaient accordé les per­
mis de transit. 

Au mois d'avril, la Commission Interalliée 
cessa d'accorder des permis de transit pour 
l'exportation de soie en apprenant que l'Alle­
magne en avait arrêté le trafic sur son terri­
toire pendant la durée des pourparlers qui 
s'engagèrent à ce sujet entre les gouverne­
ments allemand et suisse. La raison de la 
suspension du trafic résulte, s'il faut en croire 
lés Allemands, du fait que les permis déli­
vrés par la Commission Interalliée n'étaient 
valables que pour deux mois. Or, il ne serait 
pas facile de démontrer que la Commission 
n'a jamais fait respecter rigoureusement cette 
limite de deux mois et que, par conséquent, 
ce ne pouvait être là qu'un prétexte dont le 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 
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La Mèche d'or 
par 

PIERRE SALES 

— Je vous jure que je n'ai pas vu Claude aujour­
d'hui et que je n'ai reçu aucune lettre de lui ! s'é­
cria Serge avec énergie. 

Et cependant il était épouvanté par cette série 
d'incidents qui s'accumulaient contre Thérèse et 
contre lui. 

— Il est probable, dit le chef de la Sûreté, que, 
si vous avez reçu une lettre de lui, vous l'avez dé­
truite, et que, si vous avez eu une entrevue avec 
ui, vous avez pris vos précautions pour qu'elle fût 
secrète. D'ailleurs, veuillez ne plus nous interrompre. 
Maintenant, M. Fourmont, pouvez-vous nous rensei­
gner sur les termes de ce testament ? 

Le notaire avala une nouvelle pastille et commença : 
— J'ai besoin de vous expliquer les choses en dé­

tail, telles que je les tiens de mon confrère, M' Lou-

LE 

but était très probablement de jeter le dis­
crédit sur la Commission, qui s'empressa 
d'ailleurs d'accorder de nouveaux permis dès 
qu'elle apprit que l'Allemagne avait! fait re­
prendre le trafic sur son réseau de chemins 
de fer. 

Les relations de la Suisse avec les puis­
sances occidentales sont une garantie suffi­
sante de la sincérité avec laquelle les Alliés 
traitent et comptent continuer à traiter la 
Confédération helvétique. L'Entente a toujours 
soutenu la Suisse dans la mesure des moyens 
dont elle disposait et elle n'a nullement l'in­
tention de changer sa politique économique. 
La surveillance qu'elle s'est réservée est par­
faitement légitime et légale. 

iÔHOS 
A propos de chaussures. 

En Allemagne on a dû établir un ration­
nement de chaussures. Si l'on veut acheter 
une paire de bottines neuves, il faut présen­
ter les vieilles à un inspecteur qui délivre un 
permis d'acheter. Ceci fait, il faut se munir 
de pièces d'identité, dit le Berliner Tagblatt, 
certificat de vaccination ou de mariage, ou de 
bordereaux de taxe. On peut alors taire queue 
devant les magasins de chaussures, mais il 
faut faire preuve de grande patience. 

On a vu, lit-on dans le même*journal, des 
personnes, des femmes pour la plupart, qui 
avaient fait queue trois jours et trois nuits, 
sans avoir réussi à se procurer des chaussures 
et cela au prix de grandes fatigues et même 
de vraies souffrances. 

C'est pourquoi beaucoup d'Allemands ont 
pris l'habitude d'aller pieds-nus. Quand il 
fait mauvais temps, l'on préfère rester chez 
soi. 

— Un voyageur a porté plainte contre un 
hôtelier de Ûusseldorf et réclamé une indem­
nité parce que ses bottines, qu'il avait mises 
à la porte pour qu'on les lui nettoyât, avaient 
disparu. 

Le tribunal n'a pas ' admis la plainte du 
volé et le Dûsseldorf General Anzeiger, com­
mentant cette affaire, dit : « de tels faits sont 
courants et les chaussures doivent être main­
tenant rangées dans la catégorie des « valeurs » 
dont le voyageur est, responsable s'il ne les 
a pas déposées chez l'hôtelier moyennant un 
reçu. » 

En attendant, le voyageur a continué son 
voyage en chaussettes. » 

La crise au jour le jour 

Incident de f ront ière 

Le samedi 2 novembre on annonçait qu'un 
grand désordre régnait dans le Voralberg et 
le Tyrol, à la suite de la dissolution de l'ar­
mée autrichienne. Le dimanche 3 novembre, 
au matin, 28 soldats autrichiens, domiciliés, 
il est vrai, en Suisse avant la guerre, arri­
vèrent par chemin de 1er à Buchs et décla­
rèrent qu'on les avait dirigés sur la Suisse 
parce qu'on n'avait pas de quoi les nourrir 
dans le Voralberg. Le 3 novembre, à 5 h. du 
soir, 2 officiers et 2 soldats autrichiens arri­
vèrent sur territoire suisse à la Dreisprachen-
Spitze. Les fusiliers Oswald, du bataillon 73, 
et Berung, du bataillon 164, les conduisirent 
jusqu'au sommet du col de l'Umbrail, de nuit, 
et par un ouragan de neige. En même temps, 
une subdivision italienne s'avança sur un large 
front, près de la Dreisprachen-Spitze. Environ 
40 hommes pénétrèrent sur territoire suisse 
et se heurtèrent au groupe mentionné ci-des­
sus. Les Italiens tirèrent et touchèrent les 

bens, de Rayonne, un vieil ami d'enfance de Paul 
Morain. — La famille Morain est originaire du Béarn ; 
elle se composait de ce malheureux, qui a été tué 
ce soir, de son frère Paul Morain, et d'une soeur, 
qui est morte depuis longtemps. Paul Morain était 
parti fort jeune pour l'Amérique, où, après avoir 
tenté la fortune dans diverses entreprises, il avait 
fini par réussir : il avait fondé une grande fabrique 
à Baltimore, et sa fortune actuelle s'élevait a deux 
millions de francs. 

A ce chiffre, tous les assistants eurent un petit 
cri d'étonnement. Le notaire poursuivit avec im­
portance : 

— Paul Morain avait sans doute un peu oublié 
sa famille, quand un incident assez curieux le remit 
sur les traces de son frère Louis Morain et de son 
neveu Serge. Il avait fait venir de Paris certaines 
étoffes, dont les dessins l'avaient charmé ; il voulut 
connaître le nom du dessinateur et apprit qu'il 
s'appelait Morain. Il demanda alors à mon ami Lou-
bens de prendre des renseignements sur ce Morain. 
M. Loubens s'adressa a moi ; et je donnai les ren­
seignements les plus détaillés sur toute la famille'; 
mais, comme le secret m'était spécialement recom­
mandé, je n'en avisai point le commandant Morain. 
Son frère Paul apprit ainsi qu'il avait un neveu,' 
Serge Morain, et une nièce orpheline, mademoiselle 
Angélina Verdier, fille de sa sœur, madame Ver-
dier. 

Au nom d'Angélina, Serge redressa la tête. Le 
chef de la Sûreté le remarqua et demanda : 

r F r 

5.i-;;:.i, . . . . . . Q\ 
deux soldats suisses. Le fusilier Berung, effleuré 

.par la balle à la partie supérieure du bras 
et au dos, put se rendre lui-même a l'infir­
merie. Le fusilier Oswald, atteint au ventre, 
ne put être ramené qu'au bout d'une heure, 
lorsque les Italiens, après des protestations 
répétées, cessèrent leur feu dans la Quarta 
Cantoniera. L'incident s'est déroulé entière­
ment sur territoire suisse. Le fusilier Berung 
n'est pas en danger et on espère sauver le 
fusilier Oswald. 

Le Dr Dubois, de Berne, et la neutral i té 

On annonce la mort, survenue à l'âge de 
70 ans, du Dr Paul Dubois, professeur à 
l'Université de Berne, savant éminent, méde­
cin des maladies nerveuses, auteur de nom­
breux ouvrages dans ce domaine et praticien 
connu bien au-delà de nos frontières. 

L'un de ces livres : l'Education de la volonté 
devrait être mis entre les mains de tous les 
jeunes gens et même des personnes d'un âge 
plus avancé. Malheureusement l'on en saurait 
dire autant de certaine lettre intitulée « Notre 
neutralité » qu'il crut devoir écrire au Jour­
nal de Genève au début de cette guerre, dans 
laquelle cet éminent psychologiste donnait à 
ses concitoyens, sur la pratique de la neu­
tralité, une leçon si étrange qu'elle souleva 
une clameur d'indignation. M. Marcel Rouff 
historien, M. Alfred Martin, professeur de droit 
à l'Université de Genève, M. Philippe Godet 
protestèrent. Ce dernier y alla de ce rappro­
chement d'images qui restera désormais célèbre. 
Tous nous sommes d'accord sur ce principe, 
écrivait-il le h- septembre, comme les Allemands, 
venant de détruire Louvain se ruaient sur Paris : 
La Suisse doit être neutre. Cela ne veut pas 
dire que chaque Suisse pour être vraiment 
neutre doive se conduire en pleutre.. . 

M. Dubois meurt donc à l'heure même où 
les événements allaient se charger de le con­
fondre, lui et sa détestable théorie. Mais il 
laisse des disciples et des condisciples, dont 
les plus à plaindre doivent être ceux qui 
n'osent plus se réclamer d'un tel Maître. 

La l ibération du Gothard 

La National Zeitung de Bâle a récemment 
consacré à cette question un long article 
dont nous avons reproduit une partie, et a 
exprimé l'opinion que les conditions dans les­
quelles le traité avait été signé, en 1913, sont 
aujourd'hui complètement modifiées. On sait, 
en effet, que, par la convention du Gothard, 
l'Allemagae et l'Italie ont obtenu des tarifs 
privilégiés auxquels la Suisse n'avait consenti 
qu'en prévision d'un certain trafic sur la nou­
velle ligne. Or, depuis quatre ans, le trafic 
a complètement cessé. Par contre, les frais 
d'entretien à la charge de la Suisse ont aug­
menté et ce pays a dû amortir de gros défi­
cits. On se trouve donc en présence d'une 
situation que n'avait pas prévue le traité. La 
Suisse a tenu ses engagements, tandis que 
l'Allemagne et l'Italie n'ont pas fourni les com­
pensations que ce pays était en droit d'atten­
dre. Donc, si l'on fait abstraction du texte 
même du traité, et si l'on ne tient compte 
que de» principes généraux d'équité, la con­
vention doit être considérée comme caduque. 

La National Zeitung rappelle à ce propos 
que, dans ses 14 propositions, le président 
Wilson a demandé qu'il soit autant que pos­
sible mis fin à toutes les restrictions appor­
tées à la liberté économique des nations. Il 
est donc juste, estime le journal bâlois, qu'un 
tribunal international soit appelé à se pro­
noncer sur la valeur de la Convention du 
Gothard. 

La Thiïrgauer Zeitung, dont on connaît les 
attaches avec le Conseil fédéral, affirme de 
Son côté que le gouvernement allemand est 
disposé à tenir compte de l'opinion exprimée 

— Vous avez donc une cousine ? 
— Oui, Monsieur. 
— On ne nous en avait pas parlé... 
Le notaire déclara vivement : 
— Mademoiselle Angélina Verdier est la plus 

honnête personne que je connaisse. Et j'aime à 
croire, Monsieur, que, quoiqu'elle soit brouillée 
avec vous, vous n'oserez pas la calomnier ? 

-Serge répliqua tristement : 
— Je n'ai jamais calomnié et ne calomnierai ja­

mais ma cousine. J'ai toujours déploré qu'elle ait 
quitté notre maison; mais elle en avait le droit, 
puisqu'elle était majeure 1 

Le magistrat, un peu intrigué, demanda encore : 
— Pourriez-vous nous expliquer pour quel motif 

votre cousine a quitté votre maison ? 
Serge répondit gravement : 
— Ma cousine, ayant perdu son père et sa mère, 

avait mon père pour tuteur. A sa majorité, elle a 
demandé ses comptes de tutelle ; mon père lui a 
rendu sa petite fortune, doublée par les économies 
qu'il avait faites pour elle. Et ma cousine nous a 
quittés. J'ai toujours ignoré le motif de son départ. 
Et je ne l'ai jamais revue. 

— Elle n'est jamais revenue ici ? 
— Non. Jamais ! 
Le notaire reprit : 
— Elle vit très simplement, très retirée, presque 

seule. J'ai l'honneur de la connaître, parce qu'elle 
m'a confié la direction de sa petite fortune. 

— On devrait la prévenir immédiatement de la 

dans la National Zeitung et qu'il ne s'oppose 
pas à la constitution d'un tribunal d'arbi­
trage. 3-

La Thùrgauer Zeitung estime que l'Italie ne 
saurait, dans ces conditions, se refuser à ce 

ue la Convention fût soumise à l'examen 
'une juridiction internationale. 
Il serait peut-être opportun de songer aussi 

que, si l'Alsace fait retour à la France — 
fait quasi certain — la principale voie d'a­
cheminement de la mer du Nord vers Bâle 
échapppera à l'Allemagne. 

Le Bund écrit : 
« Des journaux suisses ont déjà recom­

mandé la revision de la Convention du Go­
thard. Les conditions de fait sur la base des­
quelles la convention a été conclue se sont 
tellement modifiées et cette convention a pro­
voqué de tels désaccords entre confédérés qu'un 
changement s'impose effectivement. On y avait 
déjà songé auparavant et, déjà en 1915, il en 

" avait été question à l'office impérial allemand 
et auprès du chancelier de l'empire, et cer­
taines assurances ont été prises en vue. » 

( VALAIS 1 
« • • • • • [ • • • • • • • • • • • P . * • • , . . . , » . , » . . „ „ „ „ „ , , ^ g . a - r 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat approuve : 
1. Le règlement concernant le Bureau can­

tonal de placement ou Office du travail ; 
2. le compte de l'Ecole moyenne de Mon-

they pour l'année scolaire 1917-1918 et le bud­
get de la même école pour l'année 1918-19, 

; et alloue à cette institution un subside de 
I fr. 700, soit le 30 % de la dépense pour le 
I traitement du personnel enseignant b 

3. le texte de la lettre adressée au St-Père 
concernant le mode de nomination de l'évê-
que de Sion. 

! — M. le chef du département de lînslruc-
! tion publique dépose : 
I 1. un projet de loi fixant les traitements 

du personnel enseignant primaire ; 
I 2. un projet de règlement concernant les 

traitements des professeurs des collèges. 
i — Il accordé la déclaration d'utilité publi­

que : 
i 1. à la commune de Viège, pour l'expro-
i priation d'un terrain en vue de l'établissement 
| d'un W.-C. public ; 
i 2. à la Société des Mines d'anthracite de 
; Gha.ndoline sur Sion, pour l'expropriation d'un 

terrain eu vue de l'établissement d'un chemin 
| de fer aérien par câble, du bord de la mine 
. à la gare, et autorise la prise de possession 
, immédiate de ce terrain. 

i — Le Conseil d'Etat autorise M. le Dr Pe­
ter Bitschin, à Gampel, porteur d'un diplôme 

j fédéral, à pratiquer l'art médical dans le 
• canton. 
j — Il décide de placer les ateliers de répa-
' rations du chemin de fer de Loèche-les-Bains, 
j à la Souste, sous le régime de la loi fédérale 

sur les fabriques. 
J — Il est pris acte, avec reconnaissance, 

que M. le professeur Augustin de Riedmatten, 
: à Sion, a fait don d'une somme de 1000 fr. 

en faveur de l'Hôpital cantonal. 

— Le Conseil d'Etat adopte : 
1. la liste des tractanda pour la session de 

novembre 1918 : 
j 2. un projet de décret concernant la cor­

rection du torrent de Montagnier et approuve 
le texte du message y relatif. 

— Il accorde à MM. Arthur Emons, à Berne 
et Marius Boimond, à Genève^ de domicile 
élu chez M. Maurice de Torrenlé, notaire, à 

; Sion : 1. le transfert d'une mine d'anthracite 

mort de son oncle, dit le magistrat, de ses deux 
oncles... 

— Je la préviendrai moi-même ce soir, répliqua 
le notaire, quand elle reviendra d'Asnières, où elle 
a eu la bonté d'accompagner ma fille... Oui, nous 
devons nous installer, le mois prochain, dans notre 
villa d'Asnières ; et ma fille avait quelques ordres 
à donner à notre jardinier... Je suis veuf, hélas ! 
Et mademoiselle Verdier est la personne à laquelle 
je confie mademoiselle Fourmont avec le plus d'as-
surance... 

— Mais enfin, s'écria le chef de la Sûreté, à qui 
tous ces détails semblaient inutiles, quels sont les 
termes du testament ?... 

— Nous y voici I dit le notaire avec un grand 
geste. Paul Morain, ayant appris qu'il avait un ne­
veu et une nièce, et s'étant renseigné sur leur situa­
tion, annonça à mon confrère Loubens qu'il rentre­
rait bientôt en France, et qu'il verrait alors les 

' divers membres de sa famille. Malheureusement, il 
y a un mois, il a été victime d'un accident de voi­
ture ; et il est mort en deux jours. Toutefois, il a 
pu faire son testament, en me chargeant de l'exé­
cuter ; et voici quelles sont ses principales dispo­
sitions : — Il fait deux parts de sa fortune, l'une 
de quinze cent mille francs, qu'il laisse à son neveu 
Serge Morain, l'autre de cinq cent mille francs, 
destinée à mademoiselle Angélina Verdier ; mais il 
laisse... ou du moins il laissait l'usufruit absolu de 

i sa fortune à son frère, Louis Morain. 
' (A suivre.) 
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sise à Etablons sur Riddes, mine concédée 
par le Grand Conseil le 23 novembre 1917 à 
MM. Daibellay, Pernollet et Ûevantéry, puis 
transférée par le Conseil d'Etat, le 23 avril 
1918, à MM.'JeanBeyeler et Marius Boimond, 
à Genève ; 2. le transfert d'une mine d'an­
thracite tise aux Etablons rière Saxon, mine 
concédée par le Conseil d'Etat le 12 février 
1918 à MM.YoHuz et Genetti, puis transférée 
le 23 avril 1918 à MM. Jean Beyeler et Ma­
rins Boimond, à Genève. 

— Le Conseil d'Etat adhère aux proposi­
tions de l'Office fédéral de l'action de secours 
concernant les augmentations à fixer soit pour 
les personnes au bénéfice de l'action de secours 
pour le pain et le lait, soit pour les personnes 
au bénéfice de l'action de secours pour le lait 
seulement. 

— M. le Dr Victor Broccard, à Martigny, 
est nommé médecin du district d'Entremont. 

— M. le chef du département des Travaux 
publics fait rapport sur la conférence qui a 
eu lieu à Berne le 1er novembre concernant 
la régularisation du niveau du lac Léman. 
Le canton de Genève a été autorisé à main­
tenir pour l'hiver 1918-19 la cote admise pour 
l'hiver 1917-18. 

- — Il prend connaissance d'un repport du 
médecin cantonal sur les cas de grippe pour 
la semaine du 27 octobre au 2 novembre. Il 
en résulte que l'épidémie est généralement en 
décroissance dans le canton. 

— Interprétant les art. 28 et suivants de 
l'ordonnance concernant la revision des taxes 
cadastrales, le Conseil d'Etat estime que la 
sous-commission chargée d'examiner un re­
cours ne doit se prononcer que sur celui-ci. 
Il appartient à la commission plénière de 
modifier les taxes. 

Grand Consei l . —Les députés sont con­
voqués en session ordinaire pour lundi 11 et. 

Voici les tractanda : 
1. Projet de budget pour 1919. 
2. Revision de l'art. 84 de la Constitution 

(Proportionnelle), 2mes débats. 
3. Loi sur l'enseignement professionnel de 

l'agriculture, 2mes débats. 
4. Décret concernant la création d'un hô­

pital cantonal, 2mes débats. 
5."Décret déterminant la juridiction de Sa-

lanfe et de Clusanfe 2mes débats. 
6. Projet de loi concernant les traitements 

du personnel enseignant primaire. 
7. Projet de décret concernant la construc­

tion du pont dé Brançon. 
8. Projet de décret concernant l'endigue-

ment du torrent de Montagnier. 
9. Projet de décret concernant l'assainisse­

ment de la plaine du Rhône de Sion à Riddes. 
10. Projet de décret concernant l'allocation 

d'indemnités de renchérissement. 
11. Projet de décret concernant l'attribution 

du hameau d'Unter den Bodmen à la com­
mune de Saas-Grund. 

12. Règlement d'exécution du décret orga­
nisant le tribunal des assurances (approbation). 

13. Revision du règlement concernant les 
traitements des fonctionnaires et employés de 
l'Etat. 

14. Revision du règlement concernant les 
traitements des professeurs des Collèges. 

15. Nomination d'un membre du Conseil 
d'administration de la Banque cantonale. 

16. Taux d'impôt de communes. 
17. Naturalisations, pétitions, recours en 

grâce. 
18. Crédits supplémentaires. 
19. Motion Escher et consorts (revision de 

l'art. 90 dé la Constitution). 
20. Motion Petrig (extension des droits po­

pulaires). 
21. Motion Défayes (exécution de l'art. 14 

de la Constitution). 
22. Communications diverses. 

Valaisans à Genève . — Dans sa séance 
de mardi, le Conseil d'Etat genevois a nom­
mé M. le Dr Pierre Besse de Bagnes, jusqu'ici 
chef du laboratoire bactériologique, aux fonc­
tions d'assistant-chef de travaux au laboratoire 
de la clinique gynécologique et obstétricale, 
et M. le Dr Daniel Sarbach de Si-Nicolas, 

aux, fonctions d'assistant à la Policliniques 
gynécologique et obstrétricale de l'UnivèAsirci 

Nous adressons Ibus nos vœux de succès 
à ces deux concitoyens. M. le Dr Basse, quï 
confine à la quarantaine, s'est déjà acquis pan 
son ardeur, son dévouement et l'étendue dé 
ses connaissances scientifiques une réputation 
qui honore notre Valais, et M. Sarbach, élève 
de la faculté de médecine de cette ville, récem­
ment parvenu au terme de ses études, aura 
un trop bel exemple sous les yeux pour ne 
pas s'en rendre digne. 

Sierre . — Société d'agriculture. — Vu les 
décisions du Conseil d'Etat en vue d'éviter 
la contagion de la grippe, la fête annuelle avec 
banquet, distribution des prix et conférence 
sur les soins aux vins qui devait avoir lieu 
le 10 novembre est renvoyée au second di­
manche de mars 1919. 

Toutefois en vue de propager dans notre 
contrée la plantation, principalement de bon­
ne variété de noyer tardif ainsi que celle d'au­
tres arbres fruitiers, le comité a décidé de 
continuer à distribuer comme prime pour la 
Section d'Arboriculture des plants de ces va­
riétés d'arbres, et, comme ces plantation réus­
sissent mieux en automne qu'en printemps, 
ces arbres seront distribués aux. sociétaires 
primés dans cette section, dès qu'ils seront 
arrivés, par le président de la Section,; M. 
Ignace Zufferey qui les avisera. 

Le Comité. 

Monthey. — Un magnifique coup de ruine. 
— On nous écrit le 5 novembre : 

Au nord-ouest de Monthey s'étend un large 
banc de pierre à chaux qui est exploité de­
puis 10 ans d'une manière intensive par la 
Lorjza et d'autres entrepreneurs. L'un de ceux-
ci, M. Dionisotti, vient de faire partir dans 
sa carrière un coup de mine sensationnel. Par 
mesure de précaution, tout le faubourg de 
Plan et deux pavillons de l'Asile de Maléyoz 
situés à proximité, avaient été entièrement 
évacués. 

La mine comptait une charge de 6000 kg. 
de cheddite. 

A l'heure indiquée, une formidable détona­
tion retentit et l'on vit l'immense falaise haute 
de plus de 70 mètres se soulever d'abord, 
puis s'écrouler majestueusement et disparaître 
derrière un nuage de poussière et de fumée, 
tandis qu'un opérateur de Gaumont tournait 
à distance, imperturbable, son film. 

La carrière présente maintenant un aspect 
tout à fait cahotique. On se croirait trans­
porté dans une moraine fantastique. D'énor­
mes blocs se sont entassés de toutes parts et 
ce sont plus de 7000 m3 qui sont descendus 
de la montagne. 

Les dégâts causés aux lieux habités situés 
à proximité sont insignifiants. La circulation 
sur le Monthey-Champéry dont la ligne passe 
immédiatement sous la carrière n'a été inter­
rompue que quelques heures. Les fours de la 
Lonza sont intacts. 

Plus de 1500 personnes s'étaient rendues 
sur les lieux, en dépit de l'interdiction de 
tout rassemblement. 

Il est vrai que le coup qui s'est répercuté 
à plus de 3 km. à la ronde comme un fort 
tremblement de terre, avait dégagé une fumée 
acre si intense que les microbes de la grippe 
n'ont dû avoir qu'une action bien effacée sur 
les spectateurs. 

DERNIÈRESJNOUVELLES 
La capitulation de l'Allemagne 
Au moment de mettre sous presse, nous n'a­

vons pas encore reçu la nouvelle annonçant la 
signature de l'armistice par les délégués alle­
mands, en ce moment auprès du maréchal Foch. 

On a tout lieu de croire qu'elle est un fait 
accompli mais la nouvelle officielle ne nous en 
parviendra probablement que ce soir ou demain. 

Cette semaine verra donc la fin des hostilités 
par la défaite de l'Allemagne qui a perdu en 
trois mois et demi kOOfiOO hommes et 6000 
canons. 

Alla Colonia italiana dl Martigny et dintorni 
"? i 9 ' ItalianÏ! ' : ; ' ; 

, L'Ira3ia finalmente ha raggiunto l'idéale ne! 
suo -grande destine 

Il (merito è dovuto a chi si è sacrificato 
per tutti. 

La Società di Mutuo Soccorso italiana, in­
terprète nei sentimenti ira la Colonia, invita 
tutti gli Italiani con rispetlive famiglie ad una 
riunione famigliare per domenica 10 corrente, 
ore 2 % h. nella grande sala dell'Hôtel Klu-
ser, allô scopo di condividere la gioia per la 
nostra vittoria, concentrare le forze ;pro libe-
rati e liberatori délie nostre terre et proget-
tare una manifestazione fra la Colonia ita­
liana del Vallese in oinaggio a la gloria del 
nostro paese ed al trionfo délia giustizia. 

Per la Società: 
S. BARBERO. A. ROSSA. 

Football 
Dimanche 3 novembre, Martigny battait Sierre 

par 1 but à 0. Les Sierrois vinrent avec une belle 
équipe souple et endurante, assurément une des 
meilleures qu'il ait été donné à Martigny de ren­
contrer sur son terrain. Cette dernière, telle qu'elle 
se présenta à ce match, est à peu près au point. 
Avec un peu plus de confiance, plus de camarade­
rie et moins de « chamailleries », n'est-ce pas. Mes­
sieurs les avants, on • aurait certes fait beaucoup 
mieux dimanche. : 

Le jeu, bien arbitré, fut rapide et très énergique, 
à mon avis même un peu dur. Vaincre à tout prix 
paraît avoir été le gros souci des deux équipes, et 
les combinaisons, fruit du calme réfléchi, furent 
bien délaissées dans ce match. Mais la force, quand 
elle ne devient pas simplement brutale, est un gros 
facteur d'intérêt et trouve toujours grâce devant le 
public. Les deux équipes, que nous aurions du 
plaisir à fëvoir aux prises, laissèrent, d'ailleurs, 
une excellente impression sur les quelque trois cents 
spectateurs venus pour les applaudir. 

En Suisse, le football est en train de devenir le 
sport national. Et, à ce sujet, pour ceux qui ne 
l'ont pas vu pratiquer ailleurs qu'en Valais, là dé­
monstration : qui en fut faite ici dimanche, a dû être 
une révélation. L'emprise du football est immense 
partout. Il est l'aigle des sports, parce qu'il en est 
le plus puissant et le plus beau. En Valais, c'est 
encore un aiglon, mais un aiglon debout sur son 
aire et scrutant l'abîme avant de prendre son essor... 
Il serait criminel de lui couper les ailes... 

Alors... si, comptant sur un appui autre que celui 
de flatteuses et gracieuses présences à leurs joutes 
sportives, ces jeunes gens, qui savent si vivement 
npus intéresser, venaient solliciter pour leur société, 
de la part des autorités, l'appui, comment dirais-je, 
plus que « moral » dont jouissent déjà ses sœurs 
Idéales, faut-il douter que leur requête ne serait 
l'objet d'un examen bienveillant ? X. 

j GENÈVE 
Election au Conseil d'Etat 

Le parti radical officiel a constitué une liste 
de gauche comprenant lés quatre radicaux 
sortants, MM. Henri Fazy, Rosier, Boveyron 
et Rochaix plus M. Jean Sigg socialiste, en 
laissant deux noms en blanc. 

La liste commune des partis indépendant, 
« démocratique » et jeune-radical porte les 
noms suivants : MM. Fazy, Gavard, Rutty, 
Mussard, Gignoux, Dusseiller et Albert Per-
renoud. 

M. Adrien Lachenal est désigné par les 
radicaux comme candidat au Conseil national 
contre M. Steinmetz. 

HERNIE 
Tous les herhieùx torturés par des bandages dé­

fectueux et désireux d'être immédiatement délivrés 
des ennuis.et des dangers de leur infirmité doivent 
porter le BANDAGE DU Dr L. BARRERE (3 boulv. 
du. Palais,, Paris) adopté par le Comité d'Hygiène 
dé l'armée française. , 

Il contient les hernies les plus volumineuses et les 
plus anciennes, dans toutes les positions et sans au­
cune gêne. Entièrement élastique, il est le plus puis­
sant et cependant le plus doux des bandages et peut 
être porté nuit et jour sans aucun inconvénient. 

Le représentant de la maison Barrère 
M. DEMAUREX, bandagiste-spécialiste 

10 place de la Fusterie, Genève 
51 Galeries du Commerce, Lausanne 

viendra faire la démonstration gratuite de cet appa­
reil, de 9 h. à midi et de 2 à 4 h., à 

SION, chez M. Darbellay, pharmacien, rue de 
Lausanne, le lundi 11 novembre ; 

ST-MAURICE, Hôtel du Simplon, le mardi 12 no­
vembre. 

Dans leur^propre intérêt, les hernieux sont invi­
tés à profiter de son passage pour se rendre compte 
des avantages du BANDAGE BARRÈRE. Ses con­
seils sont absolument gratuits. 

Ceintures ventrières, bas à varices, appareils or­
thopédiques,'membres artificiels. 

Banque de Martigny 
Glosuit Frères & Gie - Martigny 

Emission et pa iements de chèques sur tous pays 
Envoi de fonds en tous pays 

A c h a t et vente de t i t res 
Encaissement de coupons 

Souscriptions à tous emprunts 
P rê t s — Avances sur t i t res 

Toutes opérations de banque 

Nous recevons dès maintenant des dépôts : 

à 3 ans de terme 5 °|0 
en compte-courant 3 et 4 

Vente de mobilier 
Mme veuve Amédée Chappot, Café de Lau­

sanne, à Martigny-Ville, me t t r a en vente aux 
enchères publiques, en son café, d imanche 
10 novembre, dès 3 h., des lits complets, tables 
de nuit , lavabos, ustensiles de cuisine, fourneau 
potager , tables, armoires, buffets, vaisselle, etc. 

Pour visiter, s 'adresser au Café de Lausanne . 
L e s enchères seront continuées le d imanche 

17 novembre, dès 2 h. 
Pour Mme Chappot , 

H e n r i C H A P P A Z , avocat . 

La Banque Populaire Valaisanne 
(S.A.) SION 

Compte de chèques postaux No Ile 6 
bonifie 

4 o | 0 en comptes-courants; 
4 1 U °|o sur Carnets d'Epargne (dépôts depuis 5 fr.) 
4 1 | 2 ° | o s u r Obligation à l'année; 
5 ° | o sur Obligation à 3 ans. 

La Direction : 
Henri Spahr - Albert de Torrenté. 

Vente aux enchères 
L'avocat Denys Morand, à Martigny-Bourg, agissant pour 

! Mme Marie Beltrami-Darbellay, à Montreux, exposera en vente 
aux enchères publiques le dimanche 10 novembre, à 1 h. 1j2 
de l'après-midi, au café Maxime Saudan, à Martigny-Bourg : 

Sur Martigny-Bourg 
Un champ aux Epeneys, de 482 m2. 
Un bois aux Ecoteaux, de 1958 m2. 

Sur Martigny-Ville 
Un pré à Près de Caisses, de 1490 m2. 
Un champ-marais aux Finettes, de 5148 m2. 
Un champ-marais au Capioz, de 4514 m2. 

Sur Martigny-Bâtiaz 
Deux prés à la Jouillat, de 1500 m2 et 1560 m2. 

Les conditions de vente seront lues à l'ouverture des 
enchères et peuvent être consultées, dès ce jour, à l'étude 
du soussigné. Denys MORAND, avocat. 

A. WEISS, propriétaire d'une machine à distiller 
roulante, à Zoug , 

ayan t un personnel t rès expér imenté , 
se charge à forfait d e l a d i s t i l l a t i o n 

de marc de 

Grande mise en location 
de propriétés à Illarsaz 

Le 17 novembre 1918, dès 1 h. précise de l'après-midi, au 
Café des Amis, à Illarsaz de Collombey-Muraz, les soussignés 
procéderont, par voie d'enchères publiques, à la mise à bail, 
par lots, des propriétés, vergers, prés, champs, marais, fla-
chères, appartements et granges-écuries, qu'ils ont acquis de 
la Société Immobilière de la Suisse romande, sis à Illarsaz 
et environs, d'une contenance de 1.500.000 m2. 

Us recevraient également des offres d'achat. 
Prix et conditions seront lus à l'ouverture des enchères. 
Pour la visite des lieux, s'adresser à M. Sylvain Défago 

(téléphone 22), à Illarsaz, ou aux soussignés, à St-Maurice 
(téléphone 32 ou 50). 

M. DIONISOTTI et C. de WERRA, propriétaires. 

A vendre 

150 kg. de miel d'abeilles 
coulé, garanti naturel 

S'adresser à Etienne Malbois, apiculteur à Brançon-Fully. 

. Bruiiin & Gis à Sion, Agence à Monthey 
offrent actuellement les taux suivants : 

En compte-courant 3 à 4 % 
E n bons de dépôt à l 'année 4 X % 
„ „ „ „ , 2 ans 4 »/• °/o 
„ „ „ „ „ 3 ans ou plus 5 % 

ils ouvrent des comptes d'Epargne sur carnets au taux de 4 '/4 % 

I 
I 

Contre vos Rhumes, Toux, Catarrhes 

n'exigez, n'acceptez que le ; 

Goudron Bornand i Produit éprouvé 
30 ANS DE SUCCÈS 
Dans toutes pharmacies I 

Imprimerie Commerciale de Martigny 

A vendre 
10 porcelets 

de 4 semaines 
S'adresser à Adolphe GAY, 

Charrat. 

A vendre 
porcelets d'élevage 

S'adresser à Jules BESSE, à 
Bagnes. 

Dépôt chez Lonfat-Delaloye, 
Martigny, avenue de la Gaie. 

A vendre 
lits en fer et en bois 
chez M. L. GARD, architecte,' 
Martigny. 

A louer ; 
sur l'avenue de Martigny-Bourg 

(maison Polli) 

un appartement 
de 5 pièces. Eau, gaz, électricité. 

raisins 

Lorsque vous avez besoin de 

CHAUSSURES 
veuillez demander le catalogue de la 

Maison de chaussures 

Briihlmann & Cie, Winterthour 
Service prompt et soigné. 

• 

VINS 
Arrivages de vins blancs et rouges de 1er choix. Prix avantageux 

A. FlOSSJl — Martigny 
Maison t rès connue et de toute confiance 

Membre du syndicat des importateurs suisses de la branche 
alimentaire 

Vu les prix élevés des chaussure», 
il est avantageux pour vous de de­
mander notre catalogue illustré 

Maison de chaussures 

Rod. Hirt & Fils, Lenzbourg 

N'oubliez pas de lire très attentivement 
les annonces du „ Confédéré " 



Pour faciliter 
les achats de nos clients! 
Dès lundi 11 novembre 

seront mis en vente 20 lots de marchandises réclame 
à des prix inconnus et absolument uniques 

TISSUS 
Lot No 1 

10 mètres essuie-mains, 
rouge, lre qualité, bordé filet 

valeur réelle 23.50. 
Cédés à 16.50 

- les 10 mètres 

Lot No 2 
1 0 m è t r e s f l a n e l l e couleur, 

qualité supérieure, valeur 
réelle 27.85. Cédés à 19.50 

les 10 mètres 

Lot No 3 
5 m è t r e s v e l o u t i n e très chau­

de, teintes foncées, pour cos­
tumes, robes, robettes, etc. 

Valeur réelle 23.85. Cédés à 16.85 
les 5 mètres 

Lot N° 4 
5 métrés cachemire 

avec petits filets blancs, 
costumes et robes, très 
qualité, valeur réelle 28.-

Cédés à 
les 5 mètres 

noir, 
pour 
belle 

19.85 

Lot N« 5 
5 m è t r e s l a i n a g e noir, cai-

reaux blancs, pour costumes 
et robes, dernière nouveauté, 
valeur réelle 39.50. 

Laissés à 27.75 
les 5 mètres 

BONNETERIE 
Lot No 6 

3 p a i r e s c h a u s s e t t e s trico­
tées, en gris et beige, va­
leur réelle 7.50. Cédées à 5.25 

les 3 paires 

Lot N" 7 
Une série camisoles 

chaudes, en flanelle blanche 
(sans manches), valeur 
réelle 5.50. Laissées à 3 .85 

la pièce 

Lot No 8 
U n e s é r i e m a i l l o t s pure laine, 

en gros tricot gri l , l r e qualité, 
valeur réelle 23.50. 

Laissés à 16.50 
la pièce 

JPour Daines 
Lot N° 9 

Une série camisoles écrues, 
en bon tricot épais, longues man­
ches, valeur réelle 5.50. 

Laissées à 3.85 
la pièce 

Lot N» 10 
U n e s é r i e c h e m i s e s , en cou­

til couleur, garnies dentelles, 
valeur réelle 8.35. 

Laissées à 5.85 
la pièce 

Confection pr Dames 
Lot N° 11 

Une s é r i e b l o u s e s en tennis 
mode, très belle quai., garniture 
satin, valeur réelle 8.50. 

Laissées à 5.95 
la blouse 

Lot No 12 
Une s é r i e Jupons cachemire, 

volant plissé, mode, belle qua­
lité, valeur réelle 14.— 

Laissés à 9.85 
le jupon 

Lot No 13 
U n e s é r i e J a q u e t t e s noires, 

doublées, en beau drap pure 
laine, valeur réelle 32.— 

Laissées à 22.50 
la jaquette 

Lot N» 14 
Une s é r i e c o s t u m e s en drap 

laine vert foncé, marine et gris, 
valeur réelle 63.50. 

Laissés à 44 .50 
le costume 

Lot No 15 
Une série manteaux 

en drap pure laine, aveo grand 
col mode, ceinture, poches. 
Valeur réelle 76.40. 

Laissés i 53.50 
le manteau 

Confection pr Hommes 
Lot No 16 

Une série pantalons 
' en croisé gris très tort, valeur 
réelle 13.50. Laissés à 

la paire 
9.50 

Lot N° 17 
Une série gilets de chasse 

très épais. 
Valeur réelle 19.25. 

Laissés à 13.65 
le gilet 

Lot N° 18 
Une série pantalons drap 

pure laine. 
Valeur réelle 27.85. 

Laissés à 19.85 
la paire 

tout le monde aura une 
bonne occasion d'acqué­
rir, moyennant la petite 
dépense de 

5 francs 

six obligations 
suisses 

à primes 
garanties par l'Etat et 
offrant des chances de 

fr. 25.000 
20.000 
18.000 
14.000 etc. 

5? 

Lot N" 19 
Une série pantalons 

en grosse futaine foncée, 
qualité, valeur réelle 35, 

l i e 

Laissés à 24.50 
la paire 

Lot N° 20 . 
Une série costumes en drap 

laine, toutes teintes. 
Valeur réelle 97.50. 

Laissés à 68.50 
le costume 

Nous invitons chacun à s'assurer des occasions 
vraiment réelles de cette vente réclame 

11 sera remboursé 
f r . 1 7 3 . — au minimum 

18 tirages par an 
Demandez, s. v. p., notre 
nouveau prospectus détaillé. 

IOCHSm, Sale, 183 
Banque pour obligations à primes 

Pour Genève, voyage payé 
On demande pour de suite 

bonne à tout faire 
sachant si possible la cuisine. 
Bonnes références exigées. 

Se présenter chez M. Farquet, 
avenue de la Gare, Martigny. 

Grands Magasins VILLE DE PARIS, Martigny 
les mieux assortis, les meilleur marché du canton 

Viande de cheval 
Rôti , sans os ni charge 3 fr. 50 
Boui l l i , avec os 2 fr. 50 
expédie à partir de 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, LAUSANNE 

f Les officiers, sous-officiers et soldats 
de la Cp. 1/20 ont le pénible devoir d'an­
noncer le décès du fusilier 

François FELLAY 
de la Cp. 1/12, survenu au Tessin, des 
suites de la grippe. 

Le Commandant. 

Horlogerie-B jj outerie 
Orfèvrerie - Optique 

MACHINES A COUDRE 

Henri i l OR ET 
MARTIGNY-VILLE 

Grand choix de 

Montres, Pendules et Réveils 
en tous genres 

Bijouterie, Bagues, Broches, 
Chaînes, Médailles, etc. 

A l l i a n c e s o r , gravure gratuite 
Services de table argent, etc. 

Lunettes et pince-nez 

Réparations promptes et soignées 

La Banque de Sion 
de KALBERIATTEN & G 

reçoit des dépôts en 

Comptes courants à 4 c 

Carnets d'Epargne 4 1 

Dépôts à 1 an 4 1 

Obligations 1 à 3 ans 5 ° |o 

IE Sion 

4 °|0 
2 °|o 

Compte de chèques postaux Ile 142 
La Direction. 

Four serruriers 
L'hoirie de feu Paul Métrai, serrurier à Martigny, offre à 

vendre divers genres de fers, soit fers plats, ronds, carrés, 
fers d'angles, etc., tôles noires de 1 Va mm. et 4 1/i mm., 
épaisseur pour potagers, plus une certaine quantité d'outils, 
tels que marteaux, limes, étaux, enclumes, machine à percer, 
etc. S'adresser à Mlles sœurs Métrai, place du Midi, Martigny. 

Pépinières du Domaine des Iles 
Ch. PETER, Martigny 

Magnifiques abricotiers 
et antres arbres fruitiers en tous genres et toutes formes 

Beaux peupliers Caroline et frênes 
Cerisiers „ Guigne noire de Montreux" 

A vendre 
jeune vache portante 

pour décembre 

des porcelets 
d'un mois 

S'adresser à 
Maxime DELALOYE, Riddcs. 

On cherche à louer 
de suite ou date à convenir 

un appartement 
de 3 ou 4 chambres et cuisine, 
bien situé. 

S'adresser au « Confédéré ». 

Prochains t irages 
15 et 22 Novembre 

Nous continuons à accepter 
les souscriptions à partir de 

Fr. 5 . . par mois 
aux séries de 30 Obligations 

à lots de la Fédération 
des Chefs d'équipe des CF.F. 

remboursable par voie de 
tirage de Fr. 5 à 20.000 par 
titre. — 2 à 4 tirages par 
an. — 6 à 

MES primes 
garanties pu série 
sortante aux pro­
chains tirages. Prix 

de l'obligation Fr. 5.—, de la 
série de 30 oblig, Fr. 150.—, 
au comptant ou par mensua­
lités de Fr. 5.— ou 10.—. 

Magnifique plan de lots : 
19 à Fr. 2 0 . 0 0 0 
18 à „ 1 0 . 0 0 0 
78 à „ 5 . 0 0 0 
67 à „ 1.000 

etc., au total pour plus de 

4 millions 
Tout acheteur d'une série au 
comptant ou parmensualités 

participera 

ÏÏ* 28 grands tirages 
dont les prochains les 15 et 
22 novembre, avec lots de 

2 à Fr. 500 .000 
2 à „ 2 5 0 . 0 0 0 
2 à „ 2 0 0 . 0 0 0 
20 à „ 100.000 

etc., au total pour Francs 

6 millions 
Prière d'adresser les- sous­
criptions sans retard à la 

Banque suisse ds 7alsars à lois 
PEYEB fi _ BEWÈVE 20. «M *• 

BACHHANN » * « " * " I M I - B I U I 
Prospectus à disposition ! 

Commerçant capable 
disposant de quelques heures le 
soir, cherche travaux acces­
soires. Rétribution modérée. 

S'adresser au « Confédéré s. 

A vendre 
porcelets 

de 5 semaines 
S'ad. à Albert DÔNDAINAZ, 

Charrat. 

Grande ferme 
en plein rapport de 8 hectares sise dans la 
vallée du Rhône, est à vendre. Bons et solides 
bâtiments agricoles, eau potable, belle plan­
tation de jeunes arbres fruitiers. (Conviendrait 
pour deux ménages). — Pour traiter, s'adres­
ser à l'étude Henri Chappaz , avocat et 
notaire, à Martigny-Ville, place de l'Eglise. 
(Téléphone N° 139). 

Bureau des Poursuites, St-Maurice 
Le public est informé que le Bureau de l'Office des Pour­

suites et Faillites de et à St-Maurice, est transféré à la 
Grand'Rue N° 22 (maison de la Pierre), 2« étage à gauche. 

La Banque Tisslères 
à Martigny 

reçoit des dépôts d'argent aux taux suivants : 

Dépôts de 1 à 2 ans Vio 

. B o n s m a ç o n s , spécialisés 
I sur le béton armé, sont deman­
dés pour de suite, travail de 
durée et bien payé. S'adresser 
à Entreprise Jean SPINDELI 
S. A., rue Calame, Genève. 

A vendre 
un porc gras 

S'adresser à Joseph Gaillard, 
Charrat. 

Scieurs de long 
On en cherche de suite 2 ou 

3 pour la durée d'un mois. 
S'adr. au bureau de poste, 

Les Posses s/ Bex. 

On demande pour Nyon 

une j eune fille 
propre et active, pour tous les 
travaux d'un ménage. 

S'adresser à Mlle Ernesline 
Rouiller, négociante, Monthey. 

à 3 ans 
de 3 à 5 ans 

sur carnets d'épargne 
en compte-courant 

4 V 
5 ° 

S 1 ^ 
Toutes opérations de Banque 

n i. 

jpemnlissa^e éjaze sordr actuelles 

Bicyclettes 
d'occasion 

chez Emile VÉROLET, Fully. 

A vendre de suite 

beaux porcelets 
S'adresser à M"e Marie Grand, 

Martigny-Bâliaz. 

A vendre d'occasion 

magnifique sa lon 
Louis-Philippe, 9 pièces 

chez Emile VÉROLET, Fully. 

Présure 
en poudre 

première qualité 
Boîte en fer blanc de 50 gr. 

net 4 fr. 50; de 100 gr. net 9 fr. 
Rabais pour grandes quantités. 

A. BOMIO, négt, Bellinzona 

Agents 
Société d'assurance demande des 

agents régionaux et locaux 
dans principales localités du 
canton. S'adresser à 

l'agence générale Helvétia 

Dtonis ZERMATTEN, Sion 




